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Si les enfants sont gâtés en ter-
mes d’animations dédiées
pendant leurs vacances scolai-
res, les adultes ne sont pas ou-
bliés.

Mardi 24 octobre, à 10 heu-
res, les amoureux de la nature
pourront profiter d’une ani-
mation sur le thème des hé-
rons, des aigrettes et d’autres
espèces, accompagnés par un
animateur de la LPO, Ligue de
protection des oiseaux Aqui-
taine au lac de la Prade à Ba-
zas. Ce même jour, et au
même endroit, à 14 heures, à
l’aide de jumelles, on explore-
ra la nature en observant les
oiseaux et en identifiant les ca-
nards à l’aide de leurs cou-
leurs.

Couture et nature
Le samedi 28 octobre, est pro-
posé, sur rendez-vous, par

Anne, un atelier couture pour
débutants (à partir de 8 ans). À
la main ou à la machine, on
apprendra les points de base
pour réparer ou créer. À la Re-
cyclerie de Bazas, de 14 h 30 à
16 h 30, gratuit, sur inscription
au 09 53 48 86 19.

Le vendredi 3 novembre, re-
tour au lac de la Prade, pour
écouter et observer la nature.
La biodiversité du site n’aura
plus de secret, de 10 heures à
12 heures. Un rallye nature est
proposé ce même jour, de
14 heures à 16 heures. Munis
d’une carte quadrillée du site,
les participants parcourront
l’étendue du lac pour résou-
dre des énigmes en lien avec
la nature tout en s’amusant. 

Sur inscription au
05 56 25 25 84 ou bazas@tou-
risme-sud-gironde.com.
Géraud Melliès

BAZAS

Des activités pour les grands
et les petits pour les
vacances d’automne

De nombreuses animations tournées vers la nature se dérou-
leront au lac de la Prade. G. M. 

Sarah Rouseau est étudiante
en deuxième année en BTS
gestion forestière, au lycée Ter-
res de Gascogne à Bazas.

Comme ses prédécesseurs,
Rémi Castaing, et auparavant,
Guillaume Bardoux, elle est
partie pendant presque trois
mois, au Canada, en juin 2023,
pour effectuer son stage
d’étude en entreprise de fin de
première année.

Arrivée au lycée Terres de
Gascogne après son bac obte-
nu en Charente-Maritime, et
ayant eu la chance de décou-
vrir, en 2017, avec sa famille, ce
pays d’Amérique du Nord, elle
a tout de suite postulé pour ce
stage au Groupement forestier
coopératif Saint-François. Sa
candidature ayant été retenue,
en octobre, elle dépose sa de-
mande de passeport qu’elle ne
recevra qu’en janvier ! Attirée
par la découverte des forêts et
leurs diversités, elle a passé
onze semaines au Québec.
Grâce à des conditions d’ac-
cueil très favorables, logée au
domicile du directeur de l’en-
treprise où se déroulait son
stage, elle a pleinement profi-
té de l’expérience transmise
par tous les ingénieurs et tech-
niciens du groupement Saint-
François.

Sarah a découvert la forêt
canadienne, alternant travail

au bureau et déplacements
sur le terrain, s’initiant aux
pratiques forestières locales et
à des essences peu utilisées en
France.

C’est le cas des érables, dans
de gigantesques érablières,
point de départ de toute la fi-
lière « Sirop d’érable », récolte
de la sève, ateliers de transfor-
mation… Le Groupement fo-
restier coopératif Saint-Fran-
çois est situé à Windsor en Es-
trie, une ville qui se trouve à
environ 130 kilomètres à l’est
de Montréal et 50 kilomètres

au nord de la frontière améri-
caine. Sarah a été plongée tota-
lement dans la vie de la coopé-
rative et de ses adhérents avec
la chance de bénéficier aussi
de nombreuses sorties cultu-
relles et de découverte de la ré-
gion. Elle a participé à la mise
en œuvre du plan de gestion
de la forêt, au martelage des
arbres, à des visites de chan-
tier d’abattages, avec ces abat-
teuses canadiennes qui cou-
pent, débitent et/ou transpor-
tent les arbres.
G. M.

BAZAS

Elle est partie étudier les techniques
forestières au Québec

Les petits tubes bleus acheminent la sève, par gravité, pour
la transformation en sirop d’érable. YVES HARNOIS, 

Le premier Forum des mobili-
tés du CNEAP, Conseil national
de l’enseignement agricole pri-
vé, était accueilli, mardi 10 oc-
tobre, au lycée Saint-Clément,
pour échanger et partager l’ex-
périence Erasmus, avec des in-
tervenants venus de toute la
Nouvelle-Aquitaine et de
Haute-Garonne. Comme l’indi-
quait Thierry Winock, délégué
régional du CNEAP, « Le but de
cette journée est d’apporter
des réponses aux élèves au ni-
veau des mobilités ».

Jean-François Tambourin,
président du CNEAP Nouvelle-
Aquitaine, a complété : « le con-
sortium Erasmus + c’est l’envie
d’éduquer à la citoyenneté et à
la coopération internationale.
On ne vit pas pour soi, on vit
pour les autres. Partir c’est dé-
couvrir d’autres expériences,
c’est beaucoup écouter et ap-

prendre des autres. La doctrine
sociale de l’Église se vit dans la
vie de tous les jours. Soyez des
ambassadeurs de la frater-
nité ». Après cette introduction,
différents professionnels de la
mobilité ont pris la parole afin
d’expliquer comment se lancer
dans l’aventure Erasmus.

33 pays
Pour Isabelle Wilwertz, chargée
de coopération internationale
de la DRAAF, Direction régio-
nale de l’alimentation, de
l’agriculture et de la forêt,
« Erasmus c’est 33 pays, princi-
palement européens, c’est
s’ouvrir aux autres et aux lan-
gues étrangères. C’est une ex-
périence de vie ». Pour Isabelle
Dumortier en charge de la co-
opération internationale du
CNEAP « beaucoup de volontai-
res sont accueillis dans les 200

établissements du CNEAP ».
Depuis le début de la mobili-

té en 2019, 196 élèves des lycées
agricoles privés de Nouvelle-
Aquitaine sont partis et 12 éta-
blissements dont le lycée
Saint-Clément font partie du
consortium. Afin de marquer
la première édition du Forum
des mobilités, plusieurs éta-
blissements ont planté l’arbre
de la mobilité. Sylvie Soki,
cheffe de l’établissement cu-
dossais, précise « pour le lycée
Saint-Clément, le choix s’est
porté sur un érable car c’est le
symbole du Canada, premier
pays avec qui nous sommes en
lien ». Suite à cette journée, plu-
sieurs élèves du lycée réfléchis-
sent sérieusement à découvrir
un autre pays, une autre expé-
rience dans leurs domaines de
compétences.
G. M.

CUDOS

Le lycée Saint-Clément a accueilli le premier
forum des mobilités Erasmus

Photo souvenir de tous ces jeunes qui sont venus témoigner de leur expérience. G. M. 

Julia Lagoardette a récem-
ment ouvert sa Librairie déli-
cieuse. Aujourd’hui, elle invite
Sandrine Biyi à présenter son
dernier ouvrage « L’Héritage
de Violette Pinkerton ». L’au-
teur signe ici son douzième
ouvrage. 

Infirmière de métier, elle
voue une passion pour l’écri-
ture et l’histoire. Elle publie
son premier roman, « La
Dame de La Sauve » qui rem-
porte un franc succès et de-
viendra le début d’une série
de sept tomes, appréciée par
son fidèle lectorat. Par la suite,
elle écrira « Cathares », « Sor-
cières », « L’Hôtel des deux val-
lées ».

Parallèlement, elle crée avec
un collectif de passionnés une
maison d’édition, Savine De-
wilde. 

Aujourd’hui, elle dédicacera
son dernier livre à partir de
10 h 30 et en fera une présen-
tation à 15 heures. 

En aperçu, le roman se dé-
roule en 1912. Violette Pinker-
ton, 20 ans, est diplômée insti-
tutrice. Elle est nommée dans
un village de l’Entre-deux-Mers
girondin. Bien accueillie par le
Conseil municipal ayant voté
pour sa venue, elle va toute-
fois être confrontée à ceux qui
ne l’aiment pas. Entre inégali-
tés sociales, loi de 1905 sur la

séparation de l’Église et de
l’État et volonté de Violette qui
ne baisse pas les bras, ce livre
tient sa promesse. Haletant,
plein d’humour, on redécou-
vre une héroïne comme on les
aime, courageuse.
Stéphanie Seguin

VILLANDRAUT

Sandrine Biyi à la rencontre
des lecteurs en dédicace

L’auteur Sandrine Biyi vien-
dra à la rencontre de ses
lecteurs lors d’une séance
dédicace à la Libraire déli-
cieuse. COLLECTION PERSONNELLE 
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